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ot que l’on dissertait de 
sur son compte à la eui- 
’hôtel de Rome, Paul, 
léeence du comte d&Ait.i- 
■z miss Ward avait mis 
raise humeur, était allé 
iner à la vilia Reale ; et 
ne fois la ride de e n 
créa sa et ses yeux pri- 
regard fixe. Il crut voir 
asser en calèche avec le 
le commodore, et il se 

i vers la poriière en po« 
lorgnon sur son nez 

e sûr qu’il ne se trom- 
: ce n’était pas Alicia, 

5 femme qui lui ress m- 
i peu de loin. S^ule- 
s chevaux de la calèche 
sans doute d t mouve- 
nsque de Paul,' s’emoor-

>rit une glace au café 
ope sur le largo du pa
niques , perso mes l’exa- 
t avec attention, et chan 
e place en fais-tnt un. 
igulier.
•a au théâtre de Pulci- 
. Von donnait un s-iec- 
tutto d* ridere. ” L’ac- 
ronbla au milieu de Sun 
sation bouffonne et resta 
se remit pourtant: mais 
milieu d’un lazzi, son 
irton noir se détacha, et 
: venir à bout de le ra- 
; comme pour s’excuser, 
ne rapide il expliqua la 
s ses mésaventures, car 
l de Paul, arrêté sur lui 
tous ses movens.

(A continuer)

L®

ste d’Ottawa
Malles.

Arrivée.

iLectures du Soir un jardin er une avance d’une se- 
maine ou deux vur ces confrères 
sig iifie id succès, bien souvent la 
fortune.

j Avis au jardiniers entreprenants
----------------------- --------------------------------- qui n’ont pas encore drainé faurs
A PROPOS D’v(JRlCULTURE jardins et qui v. Lient réus-ir siu- 

--------- ' cèrement.

VENTE

D’HORLOGES
ât 11IÜOT JOSEPH BRUCEAttendez Autrtfoie du Mo.lirai Hall, 

ancienne apothk’airerie de l’Hopltal Général 
de Montréal

TAILLEUR COUPEURÎ
TAILLAGE GARANTI

Chimiste et Droguiste
-A-2 Manteaux de Dames une Spécialité

204 Rue Dalhousie 204

SUR LA PLANTATION OES ARBRES FR II !

DONT LE »OL EST DE TèRRB à ,, croia-aOC- d* pUn!«.
FOUTE COMPACTE - L IMPO« ' AMU ; (j npe„, j„gpr rô „
DE I.A CHAUX DANS LA VEGETATION joiieVehaoI daiH UVéséll.
- lSE e“e“-1!m‘ BK?TTE . 1 non par les chiffres suivants : D.ns
Vo ci l’automne, c -st à dire, la •>) minois d'avoué il y a 9 I vres de

saison favorable à la plantation des « baux ; dans 38 minois d’oige, la 
arbres fruitiers. Quelques ligues à même quantité, 9 livres; dans 2 „ _ _ _ _
ce propos sont bien de mise au- tonneside foi;: il y a 35 Ibs de chaux; A JP. A f MpM AN
jourd’hui. dans 25 tomes de navets, 140 ibs ; n. IX fis I. If l'-'lfl I LLnlvj

Tout jardin doit contenir des ar- dans ‘250 minois de patates, 27lPlbs. 
bres fruitiers et le cultivateur qir 
néglige la culture des fruits,néglige 
la récolte la plus lucrative qu’il 
puisse faire sur sa ferme. Plusieurs

205 RUE RIDEAU, OTTAWA

Bon Marche Ki» faon «lu Couvent de I» rue Rideau,A. & S. Nordheimer ont actuelle

ment un très grand assortiment do ( Téléphone «le Bell No. 179 )

MESDAMES ! LA POUDRE DE TOILETTE—POUR,- BONS PIANOS DE 
SECONDE MAIN

FERROS MEFIES
CETTE SEMAINE Songez Men muî e eet 

de faire le ménage de 
c'est aussi le tem

Blan

Tapisseries Anglaises, Américaines et Vana 
•tienne».

Venez et comparez les prix. Estimés fournis

maintenu 
voire m 
«le laisser

in! le t« mpe «art: ÿsrttT.rrsssïS;
Onallfléw eous le rapiwirt .le» i.-w prix de la 
localité «tes articles olfUrls en vente-

—CHEZ—
lies 4*

P» •

ichissagc, Teintago, Pose de Tapisseries 
et Peintures «le toutes Descriptions.

d’excellente Manufacture.
Prix et ionditions plus avantageux 
qui aient jamais été offerts à Ottawa.

McDougall & CuznerALBANI Kneelgue «le la gnww« TarrlAre98
- MAGAH1N8C’est pleinement le temps pour la 

bonne ménagère de faire sa provt- 
cultivateurs s’imaginent que le sol . siou d’œofa pour i’hivér. A ce 
de leurs fermes n’ st pas favorable 1 propos, je tire d'un journal anglais 
à la culture d -s fruits, cependant il une rec tte bien simple et excellente 
n’y a aucme ferme dans la provin- pour la conservation des œufs du
ce où l’on ne licite trouver un en- rant l’hiver. C’est de prendre 
droit propice à cette culture si rénu boîte ou un baril, d'y mettre au 
mératrice. | fond une con- tie de sel épaisse d'un

Mais on me dira : “ Un tel a plan- oouve au moins, d’y enfoncer par 
té déjà un verger et tous ses pom- ] |e3 gros bout 1rs œuis d un demi 
niiers sont.morts, il n a pu en ré-1 pouce et les placer aussi près les 
chapter un seul. ” — C’est possible, ; uns des autres que possible, d’ajou
rnais ce cultivateur a peut être mal er une nouvelle couche de sel et 
choisi son terrain, 11 a peut être n autre rang d’œufs jus ju à ce 
nlauté dans un terrain trop bis, que le vaismau so t rempli. Le 
froid, humide, dai s une terre trop dernier rang d'œufs doit être re
faite ou dans un terrain trop pan couvert «l’une couche de s-1 au 
vre, il a peut êtie planté son verger moins d’un pouce d’épaiss i ir. 
et ne sVst plus occupé de ses arbres Les œufs conservés de celte mi- 
cioyant. comme plusieurs, qu’un nière sont aussi bons pour les tins 
arbre une fais planté et repus nfa culinaires que 1-s œufs fiais eux 
plus besoin de rien. La sèi heresse, mêmes ; il est de la plus grande un
ies insectes nuisibles sont venus, iis portance d'empaqueter 1 s œ ils 
ont fait leur œuvre et les arbres aussi frais que possible ; car uu 
sont morts, œuf qui est pondu depuis une se-

Croyez moi, cultivateurs, ne vous ma ne a déjà perdu de sa saveur. 
guid< i pas sur un tel ou un tel pour 
piauler des arbres fruviers, fiez- 
vous à vous même ; commencez par 
planter queiqu»s sujets dès cet au
tomne, soignez les bien, engraissez, 
ameublissez profondément votre 
terrain et vo, efforts sero il. cenai- 
neu.ent couronnés de succès.

RUE RIDEAU. J F. BELANGER RUES'ISSEI ETniiar. ctUtiOIER
159 Rue Bank. 23-1 1-H7-88

LuCRemede ie Pinus u OUVERTURE DE LA
67 RUE SPARKS u CAMPAGNE D’AUTOMNE.”POUR les BE- <7 MORROIDES

.Hnri|Bs de

ISeuls fi gents pour les 

Piano? Chickering, Steinway, 
Haines et Nordheimer et pou» 
les Orgues Harmoniums de Es 
tey et Kimball.

Onguent f mis
Tout l’Entrepôt en plein Mouvement.Pour les hémorroïdes internes on externes.

aie de se pro-La guérison ne manqua junn 
■luire après quelques applical

SUPPOSITOIRE. PlXUS-l’our
Hémorroïdes ar c écoulement interne de 
sang. Remède et préventif sûrs.

Un des principaux ingrédients de ce re
mède est la gomme pure du Pin blanc d

Mis en boites séparées

5 —....... »

Chacun de nos 31» Dép i^temento montre un bel ensemble de Nouveautés et Rpéeialitées achetée pourcettê Saison.
Outre cette Accumulation de Valeurs, il y a des lignes au Rabais, vendues pour du compt ant A des prix qui 

nous sont spéciaux ; c’est tout cela qui concentre la foule aux magasins do Bryson, (ira lia in N Go.

ileair Watlm Bryson, Graham k Co.
En vente chez les Pharmaciens Pour Tapis et Rideaux.PRJIRMjqClEJl

Bryson, Graham & Co.LE GAB Coin des rues Rideau e 
Cumberland,

ET AUSSI
Coin des rues Soarks 

et Bank,

— pbbparb; par — Pour Habits d'IIommes et d’Enfants.Finis Medical Co.,HISTOIRE D HIER

Le cab, ainsi que l’a dit uu pro
fond moraliste, est une voilure ainsi 
faite que de l’intérieur le supéi 
ne voit pas le postérieur de l’infé
rieur qui est à l’extérieur.

Puisque nous en sommes à parler Comme définition, c’est un p u 
d’arbres fruitiers, je me permettrai long, mais c’est très complet, 
à ce tu jet une petite remarque :
Beaucoup de p-opr étaires de pom
miers s'imagn em qu'un arbre déjà
vieux qui donne des signes di de- pour les courses de Deauville. Il 
ead nce en ne rapportai t plus, doit avait bien à profusion des m y lord s, 
êtieeonpé i t remplacé par un jeun ; des i-haet'Uis, tes spidd rs, d- s bug- 
çep» i da i il -t f vil de dounei gy>. d-s vi -vite de- mu. , ma.»
une nouvelle vigueur à ces vieux ! il n’avait q un cab, ut cab sup i b
arb'es d 1 v g r. • l’abord par une du provenance ang-ai-e dir et-, et 
'aille mode , 1' nlev- m t d tou orne â l’av ni du crest du uii c de
I b -is mo -'il v ee , ; suite .ai G dites. Gillette et He ee, séparé »
1 Cul'life i’ ngr i s nu i du sol par uu de ces nai es far -che» uni
autour de ces e**br » G » vitr aux o il jadis ien tu select >■ s Mont gu
d-. v. rg r ou puis da s le sol où et i- s G palet, av t.-nt u • u même

t* pin- ni mb' - te up-
d.nn s. t ut* s a nnurr.tu e q i’.Js — G - ega , ce e« rail ruuem ni 
ont pu. inamtrii nt i - -e meurem h c de se rendre aux c urses en
d- fa m ; dom ez leur à manger *»n .«b, le s ni db, le cab unique, avec

sol un* b mie un joli coch« r qui planerait dans 
v eux fumer roei ng les nu*-s 1

Bryson, G ni ham & Co.
Pour Drap et Sealette à Manteaux.

Bryson, Graham & Co.Ottawa. Ontario

Pour Flanelle et Couvertes. 
Bryson, Graham & Co.IEMORY On donne m presentbn l’espèc-, était surtout la voi

ture la plus élégante quo le Lueur 
Saut r- au -de Trou ville—. ût louer

T Pour Soies et Etoffes à Robe.AVEC CHAQUE
1^ Bryson, Graham & Co.Voiture d’Enfants Pour Chapeaux et Casques.

Bryson, tiraliam & Co.ACHETEE CETTE SEMAINE

L’assortiment est considerable 

—A LA—

NATIONAL M’F». CO.
160 lier sharks

rm
Pour Gants et Chaussettes.

Bryson, Graham & Co.tm
Pour Manteaux et Gilets.

Je, soussigné, ni le plai.-ir d’annoncer’au 
iblie de culte ville que l'organisation *de 

Pompes F
suis maintenant prêt 
res qu’on voudra bi 

n établissement est des

Bryson, Graham & Co.la mêuv idee et s’e aient dll :
Uil>Iissement de unèbres est Pour Pardessus et Ulsters.Persiennes,achevée et

cuter tous 1 
confier. Mo 
équipés et on y trouve 
pour les services funéraires ne '.ou 
J’ai entr’autres corbillards une voitu 
grande beauté et faite à mon ordre dai 
des plus grandes manufacturée 
L’assortiment «les cercueils est d

mon établ

Bryson, (iraham & Co.
qu'il faut 
tes classes

Toiles et Polesi ep.ni 1 a '

de <*,' n n* d bo s e vou- le ve r z Pour Prrlarts et Linoléums.a RideauxGill' lie a ait fait part de son pro- 
let à rOu ami Jacques ; • t H uée 
s’è'ait épa'ieh 'e à qh sujet dans le 
suit raye de son aim Be L^and.
•l.icq' e» et Bertrand élan nt restes, 
d ailleurs, l^s meilleurs camarades 
du monde. Aussi, comme ces preux 
iheval'ers étaient amoureux de 
leur belle autant qu’on peut l’être 
en ce siècle de Paul Bourget, ils 
jurèrent ch icun de leur côte qu’ils 
auraient le c »b, dussent ils le louer nrhVres nageurs, en costume de 
au poids de l’or. flanelle claire, ceinture do soie et

Le mercredi, d’un pas dégage, souliers jaunis, — ce qui est la
Jacques se du îgeaitf à midi, ve s ta dernière contorsion du ah! pour
rue des Sablons et après un colloque quelqu’un qui se respecte. Les
—comme un homme qui ne tient fa ni mes avaient des juoes do serge
pas plus à un veh cuie qu’à un • blanche, des p-tits ual-tots courts 
autre, il enlevât la location du par. ils avec deux rangées de bon-
« ab pour la summe de dix louis, co- tons» d-s chemisettes d hommes
cher compris. avec col emp sé, des gants lilas ou

Et Gillette lui sauta au cou,quand beurre frais à quatre boutons ; sur
il revint, en l’embrassant en pin- la tête des toques eu paille blanche 
cette et en lui disant : ou d s Devonshire immenses et

—Tiens, mon peut Jacques, tu es empanachés.
L^s fleuristes passaient, offraient 

leurs boutonnière» en œi.l ts 
roses thé ; des petits bonshommes 
criaient à tue tête le programme 
des courses. Tout ce monde là,sur 
la plag^ ensohvllée, avait l’air b -u- 
reux de vivre Renée surtout exul
tait, et raco liait à qui voulait l’e 
tendre qu’t l e allait 
cab, le seul cab de Trouviile, un 
cab. ma chère, qui avait été conduit 
par le prince de G «lies lui-mèine.et 
qui avait encore ses armes sur la 
caisse.

Bryson, Graham & Co.
Pour Chaussures.

vent bb- lésu ie lion 
don. vous ser-z surpris. Il» rap 
port» rout immédiatement beaucoup 
plus qu* fas jeun»s ai6 e» qui vous 
onn ion. d s Iru is qu’au buui de 

bix à dix ans.
De tous tes arbre» fruitiers, le 

puminier est uu de cei x qui pro
duis nt le pl is longtemps. Géné
ralement un pommier peut vivre de 
40 à 50 ans, quelques-uns vont jus 
qu’à 75 a 80 ans.

A l’œuvie donc, dès cet automne, 
donnez à manger à ces vieux et fi 
dèles servile' rs qui ne demandent 
que c la pour vous être utiles en
core piusieuis années.

les plus va- 
bourwa. Le 

issement 
ble. des

p»y«. Ivcs meilleurs ma '.hés dans la ville
ries, et il y en a pour tou 
public est prié de venir à 

I où il trouvera un service irréproclial 
1 prix accomodante et ..des "londifron National Mfg. Co Un vrai succès c’est le nouveau Département d’Epiceries d** Bryson, Graham A Go., 35 rue O’Connor. Iæ secret

en est le Bas Prix.
160 RUE SPARKS 160L. ORATTON, 

Vis-à vis la Basilique.

•fa resterai chez moi, et ne mettr i 
pas les pieds à leurs sales cour-es.

Berfand était consterné et tâchait 
par sa figure morne, de prouver à 
sa tendre amie. la part immense 
qu’il prenait à cette catastrophe. E i 
somme il n’y avait rien à dire 
cootre Jacques, c’était de bonne 
guerre. Il disait cela en cassant les 
reins à ses crevettes avec philoso
phie, et en buvant à petits coups 
onn grand Saut-rne, car Bertrand 
éia t un sage n’attachant aux choses 
de ce monde que l’impinanc $ 
qu’elles méritent, et trouvant à part 
lui qu’un cab est bien peu de chose 
auprès de Maternité

—Ce qui m’exaspère, s’écria Re
née comme si «»1 le venait de trou
ver tout à coup un nouveau suj^t 
de désespoir ce qui m’exaspère c’est 
de pens-r que GMetté va se pMas- 
s-rr dans mon cab, ce cab dont jai 
parlé à tout le m >nde. Oh 1 j eu 
mourra 1

Et elle fondit en larmes. Il y a 
deux choses que le fl gmatique 
Bertrand n’a jamais pu voir impas
sible ; frapper un cheval et pleurer 
une femme. Il prit don; le» mains 
de sou irascible campagne, en lui 
disant :

—Voyons, voyous, n’exagérons 
rien, je l’assure que tu n’eu cnour 
ras pa<

—-J’en mourrai, si je ne suis pas 
vengée. Oh ! cette Gillette 1 oh ! ce 
Jacques 1 comnv je les déteste ! Je 
suis capable quand ils passeront en 
c*b, de leur tirer dessus un coup de 
revolver.

Cela devenait grave, car il ne 
faut jamais plaisanter ave; les nerfs 
d’une m litre-«se, ni »uriout,la defier 
de fa re une bêtise.

—Ma edérie, reprit Bertrand avec 
une grande douce u, il ne faut pas 
Vrer sur Rénêe et Jacques—le mo
nopole des att- ntato est réservé à 
M. Carnot—mais on peut les ridicu
liser, ce qui vaut nlieusA Veux-tu

rubins de velours pensée posés en 
nœ ids plats dans cette cacophonie 
de plumes. Uu ôbiouiss -m-mt

— Aux courses 1 cria Jacques au 
coch -: Bertrand.

Gillette triomi hait. On admirait 
beauco ip le cab,b -u que le cab nan 
narquât assez mal. Bientôt, on 

arriva au double po.it, et là,n y eut 
forcément un raieiitisseiuem.

—Allons 1 cocher, un p*u plus 
vite.faites nous un»* entrée bril aut 
sur la pelouse, dit Jacques en sou
levant le petit couvercle fixé dans le

t’en rapporter à moi et rester uten 
tranqu'lle à l’hôtel /

—Oui, oui, 
raerti tout plein.

Là-dessus, Birtrind embrassa sa 
maîtresse et partit rh le lou • ir.

—Voyez-vous, monsieur S tu te 
reau du il, votre billet m’a beau
coup contrarié car j’avais parié que 
j'irais aux courses dans votre cab, 
et votre refus me fait perdre une 
sorte somme. Il y aui ait rnoye 
tout arranger. Prêtez moi la li 
d'un de vos hommes et je conduirai 
votre voilure aux courses 
vous économisera uu cocher et moi 
cela me fera quand même gagner 
mon pan.

—Mi foi, mo isieur, dit Saute
reau en riant, 
voudrez. D'autant plus que, pen 
dant la grande semaine, mon p r- 
sounel est sur les dents. Je vous 
attends tantôt.

A une h^ure, Jacqu s arr vait, 
muni d’un petit paquet mystérieux 
qui gonflait une de 8's poches, il 
eut bien vite dépouillé sou veston 
de c.ubinan élégant pour en lo»ser 
une grande lévite grise dont te col
let montait jusqu’aux orei'le» ; puis 
il se campa sur les yen un cha
peau gris à large bords qui le ren
dait absolument mécon iais-.ub e.

L’acte d'a< cusatio 
Gabrie

établit que 
füle d’un hono-1 le Bomparl, 

rable marcha d, s'éiait enfuie de la 
maison paternelle ; eievêe dans dif
férentes écoles, en France et en 
B-lgiqi.e, elle avait ét- i envoyée de 
toiitf-s par sou indiscipline e> son 
caractère vici ux Gab telle fut en
fin reofarmé j d.ms une mai»oo de 
correction, oit e.le lut ob g v- du se 
soumettre tout eu i es; un, j>ar mo 
meut violente et m liscipl né- .

Gabrieli-- B impart, rent'èe chez 
sou père, devint pire que jamais, au 

oint qu’il f it obligé de la chasser. 
C’est al-irs qu’elle vint à Par s, où 
•-Il rencontra Kyraud. De» fais sa 
destinée étau fixe- : pour ta pie 
miôre fois d- st vm -Ile a trouvé 
■-ou maître et elle f il cun .lè - m nt 
r-duit- sous sa do ninatiou ; c’ st 
d • ce jo ir que ' o nrn uce sa vie 
crtmiti «le.

venge-moi et je t’ai-

“ Comment pourrais-je améliorer 
le sol de mon jardin qui se compose 
d’une terre farte qui devient durt 
comme la pierre durant les grandes 
chaleurs de l’été,” me demandai 
ces jours derniers un cultivateur de un amour I
mon voisinage f—C’et-t bien facile Ma s à midi nn quart, Bertrand 
lui dis-je, vous av. z à dix arpents prit à son tour la direction de la 
de votre maison un côteau de sable rue des Siblons et. moyennant une 
vil, utilisez ce sable de la mamèiv I surenchèie de quinze louis,il obtint 
que je vais vous indiquer. Char facilement la prom sse du cab.d’au- 
royez plusieurs voyages ae ce sable ; tant plus que “ le monsieur qui 
que vous mettrez à l’abri p ès de était venu u’avait pas l’air si euti- 
votre étable. Durant 1 h.ver, em- ché de la voilure Ou lut donite- 
ployez ce sabfa comme absorbant raft un buggy, voilà tout.

„ pour reçu-illir tous les engrais li- Et Bertrand reçut à son tour un 
quides qui se perdrai- nt autrement; bécot exquis de Renée qui lui affir- 
vU printemps, n patidez ce sable oui IDa qu’il était un ange, un ange un 
vos carrés et melatigez-le avec le p..u velu, mais un séraphin quand 
sol argileux de votre jardin que mém -.
vous aurrz eu hOin de labourer ou Sans doute, l’indifférence du 
de bêcher dès cet automne. Si monsieur “qui n’y len.iit pas ” était 
vous suiv- z ce conseil, je vous lé simulée, car lorsqu’il apprit que 
ponds que vous vous eu trouverez 
bien. Vo
rendement prochain de votre jardin 
potager.

Gela toit du cab.
Alors, Bertrand prit le paquet 

qu’il avait emporté et, par l’ouver 
ture du ctb, il versa délicatement 
tout le co i tenu d’un cornet de fa
rine qui s’étala en pluie sur les 
deux voyageurs stupéfaits. Si bi-m 
ijui Gi leae t -on eu npagnnii arri
vèrent blancs co urne de» mtiois 
devant le p sage aux acclamauous 
d’une fou e en d lire.

Renée était vengee

faites co nme vous

aux courses en

Jardin de Haut—Peut > ami s. 
- R-ga- de don»t ma... E t elle 

assez f al he !... Quelle p au velou
tée !... Ell - ruppeLe la pêche 1 

—A la morue 1

Pompom.

L’ACTE D ACCUSATION 
DEYKAUD

Certains jourua tx donnent des ex
traits de l’act d’accu cation de Mi 
chei Eyraud, l’assassin de l’huissier 
G »ufl’e. G’ st un curieux cocu ment 
qui fait ü i récit minutie ix de la 
vie d’Eyraud et de ses relations 
avec Gabriel e B impart.

Dans cet acte, il est du qu’Eyrau $ 
a fut a ç inipagiin du Mexiq ie en 
1863, n qualité de simjJe so J ai, et 
q .e fatigue du service militaire i a 
déser.é. R nlre en France, il a 
gaspillé 40,000 francs de la fortune 
de »a femme ; puis, à la tôle d’une 
d-sti lerm, il a fait une faillite de 
50,0U0 francs sans laisser aucun ac 
tif. Après avoir ainsi épuise 
toutes ses ressources, il a essayé 
d’avoir lesbiens desamère; il a 
même été jusqu’à la menacer de la

Aussi faillit elle avoir une crise 
de nerfs t-rrible lorsqu’au déjeûner 
sous la Lentp, tardi' qu’elle était eu 
train de gr-igooiter des creveties à 
un louis piece, un homme de la 
campagne apporta le petit mol sui-

*• Désolée de vous manquer de 
parofa ; mais j’avais pro ms avant 
voua b» caD à madame Renée et à 
M. Jacques Si je leur refusais 
maintenant ils pou iraient me faire 
Un procès, car il y a un acfe signé 
par devant notaire 
f "‘Recevez, avec tous mes regrets,

Au cale, «>n cau-e duel.
—En-o inne, le duel ne prouve

—G’e-t la vérité
—Eh bien ! si nu n p enions,nous 

qui s -mtnm du boufav ir 1, 
live de 1 • sui.pnm r.

Tous en chœur — Supprimer le 
due , mai» aïo s il u'y t irai. plus 
du témoins !

-11.

Sautereau avait loue son cab à un 
us serez ém rveillé du | autre, il se nit en fureur, d'au anl 

plus que, dans l’op nion changeante 
de mademoiselle Gi lette, il dégrin
gola immédiatement de la situation 
enviable d’amour au rang de simple 
crétin.

Aussi Jacques retourna t-il chez 
le loueur e', dans la sou ée,il enleva 
la lo'atiou du cab
louis. Cette fois, pour plus de sû
reté, la locatiou eut lieu sur papier, 
timbré, devant un notaire de la rué 
fa Paris, et avec un dédit de ceùl 
ouïs pour celle des deux parties qui 

u'exécuterait pas le contrat. /
Jeudi dernier, dès le m>rfin, les 

planches étaient en fête. /Les hom- 
promenaieut zdéguis4» en

Ainsi accoutre, H grimpa 'sut 
siège et partit au grand trot cher- 
ch r ses “ clients ” Jacques 11 R 
nee à Ixiver Cottage.

Bientôt, le roupie apparut. Jac
ques, toujours 'impie, è«ait en cha
peau cauutier avec un complet b eu 
marin ; mais Gillette avait mis tou 
tes voiles dehors. F gurez vous, ô 
mes lectrices, une robe en gaze de 

brodées de pensées ; de des-

Voici ce que dit un correspondant 
du Country Gsntlkman a propos du 
drainage :

Les avantages qui résultent du 
dramaga d’uue ferme sont tre> 
grand-, mais ceux qu’on obtient du 
drainage d’uu jardin potag r soul 
inappréciables. De celte opération 
dép- nd le piu- souvent lè succès ou 
l’insuccès du jardinier.

La chose »e co upreud f cifament 
que le irai nage avance l’époque des 
semailles et partant celle de la ré 
coite, de plusieurs semaines. Pour

pour cinquante
Uft ami rencontre un veuf tout 

larmoyant.
— Mais vous m a vt z dit cent fois 

que vous éprouviez une belle hor
reur pour votre famine!

—G’esl vraie ; mais vous sav^z 
bien qu’on so offre encore apiès 
s’être fait arracher une délit inau-

mes saluta empressées.
OAUTBRBAU.

sous la jupe form int petits paniers 
partaient des bandes de velours 
terminées par des choux formaut 
de grendes pensées ; sur la tête, uu 
chapeau en paille d’Italie avec 
d innombrables panaches nias et des

P. S.—Si vous voulez, j'ai un 
buggy—le leur—à votre disposi
tion.”

A nette facture, Rén- e éclata :
—Non 1 non ! s’ecna-Uel e d’une 

voix i age use, je n’irai pas eu buggymes se
/

/
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